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À une époque où le monde semble avoir perdu le sens du sacré, la révérence envers le Très
Saint-Sacrement devient l’un des témoignages les plus puissants de la foi catholique. Nous
vivons entourés de hâte, de bruit, de superficialité et d’indifférence. Tout semble nous
pousser à traiter toutes choses avec la même légèreté. Pourtant, il existe un lieu où le temps
semble s’arrêter, où le ciel touche la terre et où Dieu Lui-même demeure réellement présent,
attendant Ses enfants : le Tabernacle.

La manière dont un catholique s’approche de l’Eucharistie révèle souvent, sans qu’un mot
soit prononcé, ce qu’il croit réellement à son sujet. Il ne suffit pas d’affirmer que le Christ est
présent ; cette foi doit se refléter dans nos gestes, notre silence, notre manière de nous
habiller, ainsi que dans notre attitude intérieure et extérieure. La révérence n’est ni un
simple protocole liturgique ni une coutume héritée du passé. Elle est la réponse naturelle
d’une âme qui a découvert qu’elle se tient en présence de Dieu Lui-même.

Cet article a pour objectif d’approfondir le sens de la révérence envers le Très Saint-
Sacrement à la lumière de la Sainte Écriture, de la Tradition de l’Église, de l’enseignement
des saints et de la réflexion théologique, tout en proposant des orientations concrètes pour
vivre avec davantage d’amour et de respect envers le plus grand trésor que possède l’Église.

Le mystère qui dépasse toute compréhension
La doctrine catholique enseigne que, pendant la Sainte Messe, par les paroles de la
consécration prononcées par un prêtre validement ordonné, le pain et le vin cessent d’être
du pain et du vin pour devenir véritablement, réellement et substantiellement le Corps, le
Sang, l’Âme et la Divinité de Notre Seigneur Jésus-Christ.

Il ne s’agit pas d’un symbole.

Ce n’est pas une représentation.

Ce n’est pas seulement un mémorial.

C’est le Christ Lui-même.

Le Concile de Trente a exprimé cette vérité avec une clarté absolue :
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« Dans le très auguste sacrement de la Sainte Eucharistie sont
contenus véritablement, réellement et substantiellement le Corps
et le Sang, ainsi que l’Âme et la Divinité de Notre Seigneur Jésus-
Christ. »

Cette doctrine est appelée la Transsubstantiation. Seules demeurent les apparences
extérieures du pain et du vin, tandis que leur réalité profonde a été complètement
transformée.

C’est pourquoi, lorsqu’un catholique entre dans une église où se trouve un Tabernacle, il
n’entre pas simplement dans un édifice religieux.

Il entre dans la Maison de Dieu.

« Ma chair est une vraie nourriture »
Jésus a préparé avec soin Ses disciples à ce mystère.

Au sixième chapitre de l’Évangile selon saint Jean, nous trouvons l’un des discours les plus
bouleversants de toute l’Écriture.

« Je suis le pain vivant descendu du ciel. Si quelqu’un mange de ce
pain, il vivra éternellement ; et le pain que je donnerai, c’est ma
chair, pour la vie du monde. » (Jean 6, 51)

Ses auditeurs comprirent parfaitement le sens littéral de ces paroles.

Beaucoup furent scandalisés.

Ils pensaient que cela était impossible.
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Ils attendaient une explication.

Mais Jésus n’adoucit pas Son enseignement.

Bien au contraire.

Il insista avec encore plus de force :

« En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez pas la chair
du Fils de l’homme et ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie
en vous. » (Jean 6, 53)

En conséquence, beaucoup de disciples abandonnèrent le Christ.

Il est significatif que Jésus ne les rappela pas pour leur dire qu’Il avait seulement parlé de
manière symbolique.

Il les laissa partir.

Dès lors, l’Eucharistie demeurerait le grand mystère de la foi.

La Dernière Cène : la naissance du Sacrement
Au Cénacle, pendant le repas pascal, le Christ accomplit définitivement ces promesses.

Il prit le pain.

Il le bénit.

Il le rompit.

Et Il dit :



À genoux devant le Roi de l’Univers ! La révérence envers le Très
Saint-Sacrement : le langage de l’amour qui ne passe jamais | 4

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 4

« Prenez et mangez : ceci est mon Corps. »

Puis Il prit le calice :

« Ceci est le calice de mon Sang. »

Il ne dit pas :

« Ceci représente. »

Ni :

« Ceci symbolise. »

Il dit :

« Ceci est. »

L’Église n’a jamais compris ces paroles autrement.

Depuis deux mille ans, elle a conservé cette foi intacte.

Pourquoi la révérence est-elle nécessaire ?
La révérence naît de la reconnaissance de la grandeur de Dieu.

Chaque fois que, dans la Bible, quelqu’un découvre la présence divine, une même attitude
apparaît immédiatement :

l’adoration.

Moïse retire ses sandales devant le buisson ardent.

Isaïe s’écrie :
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« Malheur à moi ! Je suis perdu ! » (Isaïe 6, 5)

Saint Pierre tombe à genoux en disant :

« Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur. »
(Luc 5, 8)

Les Mages se prosternent devant l’Enfant Jésus.

Les Apôtres adorent le Christ ressuscité.

Les anges L’adorent sans cesse.

Toute la création se prosterne devant Dieu.

Pourquoi en serait-il autrement lorsque le Christ demeure réellement présent dans le
Tabernacle ?

La génuflexion : une profession de foi
L’un des plus beaux gestes du catholicisme est la génuflexion.

Ce n’est pas une simple salutation.

Ce n’est pas une coutume vide de sens.

C’est une profession silencieuse de foi.

Chaque fois que nous fléchissons un genou devant le Tabernacle, nous proclamons :

« Tu es mon Seigneur. »

Saint Paul écrit :
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« Afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur
la terre et sous la terre. » (Philippiens 2, 10)

L’Église a toujours vu dans ce passage une profonde invitation à exprimer corporellement
l’adoration due au Sauveur.

Le corps prie lui aussi.

Le corps croit lui aussi.

Le corps aime lui aussi.

Le silence : la première forme d’adoration
Nous vivons entourés de bruit.

Les téléphones.

Les écrans.

La musique.

Les conversations.

Mais devant le Très Saint-Sacrement, l’âme découvre un langage différent.

Le silence.

Non pas un silence vide.

Mais un silence rempli de Présence.

Le prophète Élie rencontra Dieu non dans le tremblement de terre ni dans le feu, mais dans
le murmure d’une brise légère (cf. 1 Rois 19, 12).

Dans beaucoup d’églises aujourd’hui, le plus grand problème n’est pas le manque de fidèles.
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C’est le manque de silence.

Nous entrons en parlant.

Nous repartons en parlant.

Nous oublions que nous nous trouvons devant le Roi de l’Univers.

Chaque instant de silence devant le Tabernacle fortifie notre foi d’une manière invisible.

L’adoration eucharistique prolonge la Sainte
Messe
La présence du Christ demeure aussi longtemps que subsistent les espèces eucharistiques.

C’est pourquoi la coutume de réserver l’Eucharistie est apparue très tôt dans l’Église.

Au début, elle servait à porter la Sainte Communion aux malades.

Puis elle est devenue également un moyen de favoriser l’adoration.

L’exposition du Très Saint-Sacrement, les Heures Saintes, les processions de la Fête-Dieu et
les visites au Tabernacle sont les fruits naturels de la foi en la Présence Réelle.

Ce ne sont pas des dévotions secondaires.

Elles sont la conséquence logique du dogme eucharistique.

Si le Christ est réellement là…

Comment pourrions-nous ne pas Lui rendre visite ?
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Les saints et l’Eucharistie
Toute l’histoire de la sainteté est profondément unie à l’Eucharistie.

Saint François d’Assise pleurait lorsqu’il voyait des églises négligées où était conservé le Très
Saint-Sacrement.

Saint Thomas d’Aquin composa quelques-uns des plus beaux hymnes eucharistiques jamais
écrits.

Saint Jean-Marie Vianney appelait le Tabernacle le cœur du village.

Saint Pierre-Julien Eymard consacra toute sa vie à répandre l’adoration eucharistique.

Saint Padre Pio demeurait de longs moments immobile devant le Tabernacle.

Sainte Teresa de Calcutta affirmait que toute la force de ses religieuses provenait de leur
adoration eucharistique quotidienne.

Tous avaient compris une vérité simple :

Personne ne peut vraiment aimer le Christ sans aimer Sa Présence eucharistique.

La révérence commence avant de recevoir la
Sainte Communion
Se préparer à recevoir la Sainte Communion est déjà un acte de révérence.

Cela implique :

d’examiner sa conscience ;
de recourir au sacrement de Pénitence lorsqu’on est conscient d’un péché mortel ;
de respecter le jeûne eucharistique prescrit par l’Église ;
de s’habiller avec modestie et dignité ;
de conserver une attitude de prière.
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Saint Paul avertit avec une gravité remarquable :

« Ainsi donc, quiconque mangera le pain ou boira la coupe du
Seigneur indignement aura à répondre du Corps et du Sang du
Seigneur. » (1 Corinthiens 11, 27)

Ces paroles montrent avec quelle insistance l’Église demande une véritable préparation
spirituelle avant de recevoir la Sainte Communion.

Il ne s’agit pas d’atteindre une perfection impossible, mais de s’approcher avec foi, humilité
et un désir sincère de vivre dans l’état de grâce.

La Sainte Communion : la rencontre la plus
intime avec le Christ
Il n’existe pas de plus grande union avec Jésus, en cette vie, que la Sainte Communion
sacramentelle.

Pendant plusieurs minutes, le Seigneur demeure sacramentellement présent dans la
personne qui L’a reçu.

C’est pourquoi la tradition catholique recommande d’éviter toute distraction immédiatement
après la Communion.

C’est le moment privilégié pour :

rendre grâce ;
adorer ;
demander pardon ;
offrir sa vie ;
intercéder pour les autres.
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De nombreux saints affirmaient que ces premiers instants après la Communion possèdent
une valeur spirituelle inestimable.

Lorsque l’habitude affaiblit la foi
L’un des plus grands dangers pour tout croyant est la routine.

Ce que nous répétons sans cesse peut finir par ne plus nous émerveiller.

Il en va de même pour l’Eucharistie.

Nous pouvons entrer dans l’église sans regarder vers le Tabernacle.

Nous pouvons faire une génuflexion précipitée.

Nous pouvons communier avec distraction.

Nous pouvons quitter l’église immédiatement après la bénédiction finale.

Rien de tout cela ne signifie nécessairement un manque de foi, mais cela peut révéler que
l’habitude a peu à peu affaibli notre capacité d’émerveillement.

La solution n’est pas de rechercher de nouvelles émotions.

Elle consiste à redécouvrir Qui est réellement présent.

Chaque Communion devrait être vécue comme si elle était la première, la dernière et
l’unique de toute notre vie.

La beauté est aussi une forme de révérence
La tradition catholique a toujours compris que la beauté conduit à Dieu.

C’est pourquoi, pendant des siècles, les églises furent construites avec une dignité
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extraordinaire.

Les autels.

Les vitraux.

La musique sacrée.

L’encens.

Les vêtements liturgiques.

Les vases sacrés.

Tout cherchait à exprimer une seule vérité :

Le Christ mérite ce que nous avons de meilleur.

La révérence se manifeste également en prenant soin de nos églises, en évitant toute
négligence et en veillant à ce que tout ce qui entoure le culte divin reflète la grandeur du
Mystère célébré.

Éduquer les enfants à la révérence
Les enfants apprennent bien davantage par l’exemple que par les discours.

S’ils voient leurs parents faire une génuflexion lente et recueillie…

S’ils observent le silence…

S’ils perçoivent le recueillement…

S’ils comprennent que le Tabernacle est différent de tout autre lieu…

Ils grandiront en sachant que Jésus est réellement présent.

L’éducation eucharistique commence bien avant la Première Communion.

Elle commence dès le premier jour où un enfant entre dans une église.
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L’adoration transforme la vie
Celui qui demeure fréquemment devant le Très Saint-Sacrement finit peu à peu par
ressembler au Christ.

Non pas simplement grâce à un effort humain.

Mais parce que la contemplation transforme le cœur.

La patience grandit.

L’humilité se développe.

La charité mûrit.

L’espérance se fortifie.

La prière cesse d’être un devoir pour devenir une nécessité.

L’adoration ne change pas d’abord le monde.

Elle transforme d’abord celui qui adore.

Et une personne transformée par le Christ peut en transformer beaucoup d’autres.

La réparation : aimer là où d’autres oublient
Nous vivons à une époque où l’Eucharistie souffre de l’indifférence, des irrévérences et
même des profanations. Face à cette réalité, la tradition spirituelle de l’Église a toujours
encouragé la réparation eucharistique. Réparer signifie offrir au Seigneur des actes d’amour,
d’adoration et de réparation pour les offenses qui Lui sont faites.

L’Heure Sainte, inspirée des paroles de Jésus à Gethsémani — « Ainsi, vous n’avez pas eu la
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force de veiller une heure avec Moi ? » (cf. Matthieu 26, 40) — est l’une des plus belles
expressions de cet esprit. Demeurer devant le Très Saint-Sacrement, ne serait-ce qu’une
heure par semaine, est une réponse fidèle à l’amour du Christ, qui continue de nous attendre
dans le Tabernacle.

La réparation ne naît pas de la peur, mais de l’amour. Un cœur qui aime véritablement désire
consoler le Bien-Aimé lorsqu’Il est oublié. Ainsi, l’adoration eucharistique revêt également
une dimension missionnaire : intercéder pour ceux qui ne croient pas, pour ceux qui se sont
éloignés de l’Église et pour ceux qui reçoivent l’Eucharistie sans les dispositions requises.

La révérence dans la vie quotidienne
La véritable révérence envers le Très Saint-Sacrement ne s’achève pas lorsque nous quittons
l’église. Celui qui a reçu le Christ est appelé à Le refléter dans toute sa vie.

Cela signifie :

vivre en cohérence avec sa foi et ses œuvres ;
veiller sur ses paroles et traiter les autres avec charité ;
pratiquer l’amour envers ceux qui souffrent ;
défendre la vérité avec humilité et fermeté ;
sanctifier son travail et sa vie familiale ;
revenir fréquemment au Tabernacle pour renouveler ses forces.

L’Eucharistie nous envoie en mission. Elle ne renferme pas le chrétien sur lui-même, mais
l’envoie dans le monde pour être la lumière du monde et le sel de la terre.

Marie, la première femme eucharistique
Bien que l’Eucharistie ait été instituée lors de la Dernière Cène, la Très Sainte Vierge Marie a
préparé le chemin de ce mystère dès le moment de l’Incarnation. Elle a porté dans son sein
le Verbe éternel fait chair et L’a offert au monde. C’est pourquoi de nombreux saints et
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théologiens l’ont appelée, à juste titre, la première femme eucharistique.

Apprendre de Marie, c’est s’approcher de Jésus avec humilité, silence, obéissance et amour.
Personne n’a adoré le Christ avec une plus grande pureté que Sa Mère. Personne ne L’a
accueilli avec un abandon plus total. Celui qui désire grandir dans la révérence envers le Très
Saint-Sacrement trouvera en Marie la maîtresse parfaite.

Conclusion : le Tabernacle demeure le cœur
du monde
L’histoire change, les cultures évoluent et les sociétés traversent de profondes crises.
Pourtant, une réalité demeure immuable : Jésus-Christ continue d’être présent dans
l’Eucharistie, offrant Son amour à chaque génération.

Chaque église qui abrite un Tabernacle est un phare allumé au milieu des ténèbres du
monde. Là, le Seigneur attend, silencieux mais vivant, humble mais tout-puissant, caché sous
les espèces eucharistiques et pourtant véritablement présent avec Son Corps, Son Sang, Son
Âme et Sa Divinité.

La révérence envers le Très Saint-Sacrement n’est ni un simple formalisme ni une nostalgie
d’un passé révolu. Elle est l’expression visible d’une foi vivante. Celui qui comprend qu’il se
tient devant le Roi des rois ne peut rester indifférent. Il fléchit le genou, garde le silence,
adore, aime et laisse toute sa vie devenir un prolongement de l’Eucharistie.

Que chaque génuflexion soit une profession de foi. Que chaque visite au Tabernacle devienne
une rencontre d’amitié. Que chaque Sainte Communion reçue en état de grâce transforme
notre cœur. Et que nos églises redeviennent de véritables écoles d’adoration, où le monde
puisse découvrir que le Christ n’est pas un souvenir du passé, mais Emmanuel, « Dieu avec
nous », qui demeure réellement présent dans le Très Saint-Sacrement jusqu’à la fin des
temps.

Car celui qui apprend à s’agenouiller devant Jésus dans l’Eucharistie apprend également à se
relever avec la force nécessaire pour vivre l’Évangile au milieu du monde.


